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À NOTER

PPrrooggrraammmmee ddee rreeccoonnnnaaiissssaannccee ddeess
aaccqquuiiss eett ddeess ccoommppéétteenncceess
Afin de supporter le développement de ses
membres, le Comité consultatif du personnel
administratif et de support (CCPAS) s’associe
à la DDOP afin de promouvoir un nouveau
programme de reconnaissance des acquis et
des compétences. Celui-ci est un moyen qui
permettra d’évaluer et de faire reconnaître
vos connaissances académiques et vos
expériences de travail en vue d’accéder à un
poste supérieur dans l’organisation. Ce pro-
gramme vous donnera la possibilité
d’obtenir une reconnaissance offi-
cielle du ministère de l’Éducation,
de préciser vos besoins de forma-
tion ou de perfectionnement et
vous donnera la possibilité
d’améliorer votre situation sur le
marché du travail.

Ceci étant dit, prendre cette déci-
sion implique nécessairement un travail de
votre part. Vous devrez, lors de l’évaluation
effectuée par la maison d’enseignement,
fournir, entre autres, les attestations démon-
trant votre formation académique et vos
expériences de travail. Vous devrez ensuite
prendre la décision de poursuivre la ou les
formations recommandées afin d’atteindre le
poste désirée dans l’organisation. La DDOP
vous supportera dans vos démarches afin que
vous développiez votre plein potentiel.

SSooiirrééee RReeccoonnnnaaiissssaannccee 22000099 Nos quatre valeurs
organisationnelles

Confiance

E ngagement

Respect

T ransparence

Pour débuter, la DDOP a approché le Cégep de
Saint-Jérôme afin de permettre à des agents
administratifs classe 2 et 3 de pouvoir être
évalués. Par ailleurs, le projet prévoit ouvrir
l’offre pour d’autres types d’emploi dans la
catégorie administratif et de support afin d’en
faire bénéficier un maximum de membres. Il
serait donc important que vous mentionnez
votre intérêt peu importe l’emploi que vous
occupez. Nous vous tiendrons informés des

développements par le biais du
P’tit journal.

Si vous êtes intéressés à participer
à ce programme, vous êtes invités
à communiquer avec Mario
Cianci, directeur du développe-
ment organisationnel et de la
planification par courriel ou avec
Sylvie Latulippe, directrice

adjointe du développement organisationnel et
de la planification. 

Si le cœur vous en dit, nous aimerions con-
naître votre démarche, celle-ci pourrait en
influencer plus d’un. N’hésitez donc pas à
communiquer avec nous soit par courriel au
15CJCCPAS@ssss.gouv.qc.ca ou par téléphone
au numéro 450 436-7607, poste 2734.

LL’’eexxééccuuttiiff dduu CCCCPPAASS

Vous avez hâte de profiter des terrasses au
printemps? Ça tombe bien puisque le 5 à 7 de
la Soirée Reconnaissance de cette année se
tiendra, si la température le permet, sur la ter-
rasse du Manoir Saint-Sauveur le mercredi 27
mai prochain. Ce sera l’occasion non seule-
ment de souligner les départs à la retraite et les
25 années de service de nos collègues, mais
également de partager entre nous d’agréables

moments dans une ambiance printanière, fes-
tive et conviviale. 

Afin que cette soirée soit des plus réussies,
nous avons besoin de vous! Que vous désirez
vous impliquer dans le comité organisateur ou
que vous ayez des idées à proposer, n’hésitez
surtout pas à nous en faire part. Il n’y a jamais
trop d’idées ou trop de têtes! Sachez que vos
commentaires des années passées nous ont
grandement aidés à améliorer la formule de
cette Soirée Reconnaissance. Donc, ne vous
gênez pas!

Le mercredi 27 mai est donc une date à
réserver à votre agenda! Vous serez appelés,
éventuellement, à confirmer votre présence
lorsque nous vous communiquerons les noms
des retraités et ceux ayant atteint 25 ans de
service qui seront présents à cet événement.

Karine Côté
Marie Laforest
Nathalie Leblanc

Hélène Moreau
Marielle Paquette
Mario Cianci

LLee ccoommiittéé oorrggaanniissaatteeuurr ddee llaa SSooiirrééee
RReeccoonnnnaaiissssaannccee
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MMaarrccoo BBeeaauussééjjoouurr
Récipiendaire du Prix Excellence 2008

À l’occasion, le P’tit journal propose à ses lecteurs une entrevue avec un membre du
personnel, et ce, peu importe le poste qu’il occupe dans l’organisation. C’est une occa-
sion de mieux connaître un collègue et, au travers de lui, la nature de son travail et
donc de sa contribution à la réalisation de la mission du Centre jeunesse. Aujourd’hui,
nous vous proposons de rencontrer le récipiendaire du Prix Excellence 2008 dans la
catégorie Développement et transfert des connaissances, MMaarrccoo BBeeaauussééjjoouurr.

dans la catégorie Développement et transfert des connaissances
MMaarrccoo,, ppeeuuxx--ttuu nnoouuss ppaarrlleerr uunn ppeeuu ddee ttoonn
ppaarrccoouurrss ddeeppuuiiss tteess ééttuuddeess??

J’ai étudié au Cégep de Saint-Jérôme en édu-
cation spécialisée. C’est une technique que
j’ai fort appréciée et qui m’a apporté mes
premières notions cliniques. À la fin de mes
études, j’ai fait le choix de débuter ma car-
rière d’éducateur dans un milieu commu-
nautaire auprès de la clientèle adolescente.
C’était une expérience enrichissante où j’ai
commencé à me créer un
réseau professionnel.
Quatre ans plus tard, j’ai
fait le saut au Centre
jeunesse après avoir été
sollicité par des éduca-
teurs de l’organisation.
Depuis ce temps, je n’ai
jamais quitté la Direction
des services de réadapta-
tion. J’ai débuté dans une
unité de surnombre, tout
comme plusieurs éduca-
teurs. J’ai eu la chance de
travailler avec tous les types de clientèle
qu’on retrouve en centre de réadaptation
puisque j’ai œuvré auprès de plusieurs
unités pendant quelques temps jusqu’à ce
que j’obtienne une stabilité à l’unité La
Croisée. C’est d’ailleurs à ce moment que j’ai
entendu parler pour la première fois de l’ap-
proche cognitive comportementale. C’est
une époque que je n’oublierai jamais. Après
cinq ans d’expérience comme éducateur, j’ai
accepté un poste à Boscoville, une école en
soi. Les choses allaient à un rythme fou.
C’est là que je me suis « peaufiné » si je peux
dire. J’ai fait connaissance avec des gens for-
midables, j’ai appris et mis en pratique le
modèle psycho-éducatif et l’approche cogni-
tive comportementale. C’est d’ailleurs un
bagage que je transporte encore aujourd’hui.
À travers tout ça, j’ai débuté des études uni-
versitaires. Ensuite, je suis allé au campus de
Sainte-Sophie, une unité d’observation et
d’évaluation où le rythme ne me dépaysait
pas trop. L’énergie et la motivation des gens

étaient remarquables et je m’y suis rapide-
ment adapté. Par la suite, j’ai été nommé chef
d’équipe au campus de Saint-Jérôme. J’avais
en charge l’aspect clinique. La collaboration et
le travail coude à coude avec les éducateurs
me permettaient de développer d’autres types
de compétences. J’ai appris à prendre un cer-
tain recul pour avoir une vision d’ensemble
d’une situation. C’est un aspect que j’aimais
beaucoup. De fil en aiguille, on m’a délégué
de plus en plus de responsabilités, ce qui me

plaisait. Cela m’a permis de
réaliser les acquis que
j’avais fait au cours des
dernières années et de
pouvoir, en plus, les trans-
mettre. Je ne pouvais pas
demander mieux. Mon
passage à Saint-Jérôme a
été très formateur et
révélateur dans l’orienta-
tion que je souhaitais pour
les années à venir. J’ai
ensuite eu le poste de
coordonnateur par intérim

au campus de Sainte-Agathe, un poste que
j’ai obtenu de façon permanente quelques
semaines plus tard. En parallèle, je poursuis
des études universitaires en psychoéduca-
tion.

PPoouurrqquuooii ppeennsseess--ttuu aavvooiirr ggaaggnnéé llee pprriixx
EExxcceelllleennccee ddaannss llaa ccaattééggoorriiee DDéévveellooppppeemmeenntt
eett ttrraannssffeerrtt ddeess ccoommppéétteenncceess??

Je crois qu’il y a deux raisons. Tout d’abord,
pour mes réalisations au campus de Sainte-
Sophie. En collaboration avec le conseiller-
cadre de l’époque, j’ai développé une
expertise au niveau du bilan d’observation et
d’évaluation. Celui-ci avait mis sur pied une
grille d’observation et il sollicitait la collabo-
ration et l’implication des collègues pour
parfaire cet outil. Je me suis investi dans ce
projet et, au fil du temps, je me suis appro-
prié cet outil. Lorsque le conseiller-cadre de
l’époque a quitté le CJL, j’ai été ciblé pour
transmettre cet outil aux nouveaux mem-

bres du personnel. J’étais également respon-
sable de faire la lecture des bilans produits
par les autres éducateurs. J’y jetais un regard
clinique et je partageais mes commentaires
avec les rédacteurs. Ensuite, pour le support
que j’ai apporté au campus de Saint-Jérôme
qui semble avoir été bien accueilli. Le fait de
servir de modèle, de pousser la réflexion et
de supporter les éducateurs semble avoir
également été apprécié. C’est étrange parce
que j’ai pourtant l’impression de tout sim-
plement faire mon travail au meilleur de ma
connaissance.

Puis, dans le vidéo qui a été préparé et
présenté au jury pour les Prix Excellence, on
a relevé que mon savoir-être était à l’origine
de la satisfaction des gens. Je pense que
c’est dans la façon de dire les choses qui
peut faire la différence…

QQuueellllee aa ééttéé ttaa rrééaaccttiioonn qquuaanndd ttuu aass vvuu qquuee ttuu
ééttaaiiss eenn nnoommiinnaattiioonn,, eennssuuiittee ffiinnaalliissttee eett ffiinnaallee--
mmeenntt ggaaggnnaanntt ddee ttaa ccaattééggoorriiee??

Évidemment, j’étais content! Mais, je
demeurais avec l’impression que je faisais
tout simplement mon travail. Il y a tellement
de gens qui méritent cet honneur! D’être mis
en nomination par des gens que j’estime
était vraiment flatteur. Lors de la soirée des
Prix Excellence, je trouvais impressionnant
d’entrer dans la salle avec tous les gens qui
applaudissaient. J’avais l’impression qu’il y
avait une foule immense. De gagner était
valorisant, mais gênant. Le fait de remporter
ce prix m’a apporté beaucoup d’énergie à
poursuivre mon travail. J’ai reçu plusieurs
appels de gens qui me félicitaient. Le DVD
qui nous a été remis et qui présente notre
candidature par les parrains est très appré-
cié. Je le conserve pour les jours plus diffi-
ciles. Je pourrai le ressortir et l’écouter pour
me remonter le morale !! (rires).

PPrrooppooss rreeccuueeiilllliiss ppaarr KKaarriinnee CCôôttéé
Responsable des communications

«Lors de la soirée des Prix
Excellence, je trouvais impres-
sionnant d’entrer dans la salle
avec tous les gens qui applaudis-
saient. J’avais l’impression qu’il y
avait une foule immense. De
gagner était valorisant, mais
gênant.»
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LLSSJJPPAA :: cciinnqq aannss aapprrèèss
Plus d’une centaine d’intervenants des
Laurentides impliqués dans l’application de la
Loi sur le système de justice pénale pour ado-
lescents (LSJPA) se sont réunis, le 10 février
dernier, au Complexe du Val-d’Espoir, à
Mirabel, afin d’échanger sur leur pratique
après cinq ans d’application.

Sous l’initiative du comité socio-judiciaire des
Laurentides, cet événement a rassemblé des
représentants de la Sûreté du Québec, des
sûretés municipales, des organismes de jus-
tice alternative, des procureurs de la couronne
et de la défense ainsi que des intervenants du
Centre jeunesse des Laurentides.

À la suite d’une présentation effectuée par le
directeur provincial, M. Denis Baraby, rap-
pelant les lois antérieures s’adressant aux
jeunes contrevenants et les principes de la
LSJPA, M. Claude Perreault, du ministère de la
Santé et des Services sociaux, a partagé cer-
tains constats découlant d’une analyse com-
parative des données statistiques québécoises
sur la délinquance juvénile de 2000 à 2008.

EEnn vvooiiccii lleess pprriinncciippaauuxx :
- Diminution de la clientèle « adolescents con-
trevenants » dans l’ensemble du Québec, mais
beaucoup plus faible dans les Laurentides;
- Augmentation, depuis 2003, du nombre de
mesures extrajudiciaires, soit des avertisse-
ments et des renvois convenus par les
policiers;
- 15% plus de situations traitées en sanction
extrajudiciaire dans la région des Laurentides
comparativement à la moyenne provinciale ;
- Augmentation des peines ordonnées par la
Chambre de la jeunesse ayant cours au sein de
la communauté;
- Baisse très importante du nombre de place-
ments sous garde;
- Augmentation du nombre de victimes con-
tactées à la suite d’une infraction perpétrée
par un mineur.

C’est à la lumière de
ces informations et
des réflexions
apportées par un
panel formé d’un
représentant de cha-
cun des partenaires
que les participants se
sont regroupés en
atelier pour poursuivre
les discussions dans
un but de réfléchir à
l’amélioration des
pratiques.

Voici les constats et
solutions issus du
travail en atelier.

AAffffeecctteerr uunn ppoolliicciieerr
aauuxx ddoossssiieerrss
«« jjeeuunneessssee »»
- Prioriser la
jeunesse;
- Sensibiliser le niveau politique sur la perti-
nence de cette mesure;
- Sensibiliser les directeurs de police à cette
nécessité;
- Former davantage les policiers à la LSJPA et,
entre autres, aux mesures extrajudiciaires;
- S’assurer que la formation donnée est bien à
jour.

ÉÉvviitteerr llee ttrraavvaaiill eenn ssiilloo
- Faire la tournée des partenaires policiers;
- S’arrimer avec le milieu scolaire, les munici-
palités, les associations sportives, etc.;
- Impliquer davantage les parents;
- Améliorer nos communications et person-
naliser nos liens, plus particulièrement entre le
CJ et les policiers dans les cas de probation et
de surveillance.

IInnffoorrmmeerr ddaavvaannttaaggee llaa ppooppuullaattiioonn
- Faire connaître nos mandats respectifs et la
nature de nos interventions (ex. : lors de la
Semaine de la prévention de la délinquance);
- Analyser les impacts positifs et négatifs des
opérations « tolérance zéro ».

IInntteerrvveenniirr aavveecc ccéélléérriittéé
- Établir une norme concernant la rédaction et
l’acheminement du rapport d’événement au
procureur des poursuites criminelles et
pénales (ex. : 48 heures);
- Augmenter l’impact de nos interventions sur
le jeune, ses parents, ses pairs en nous impli-
quant plus rapidement;
- Désengorger le système judiciaire pour
diminuer les délais de comparution dont ceux
survenant à la suite d’une dénonciation;
- Éviter l’étalement des délits à la cour afin de
permettre une décision qui tiendra compte de
l’ensemble des infractions commises;
- Inciter les CSSS à développer une interven-
tion préventive auprès de la clientèle (ex. :
groupe parents sur la supervision).

DDéévveellooppppeerr llaa ppllaaccee ddeess vviiccttiimmeess
- Poursuivre l’information aux victimes dans le
cadre des sanctions extrajudiciaires en susci-
tant davantage leur implication;
- Assurer un meilleur service aux victimes
dans les cas de sanctions judiciaires.

Les participants ont beaucoup apprécié la
tenue d’une telle journée et espèrent répéter
l’expérience, et ce, avant cinq ans et qui inclu-
ra plus de temps pour l’échange en atelier.

JJeeaann--LLuucc LLaaffrreenniièèrree
Chef de service, LSJPA

1ère rangée : Denis Baraby DP (directeur provincial), Julie Lefebvre-Côté PPCP( pro-
cureur des poursuites criminelles et pénales), Sophie Gravel PPCP, Isabelle Danis
MABL (Mesures alternatives des Basses-Laurentides), Sonia Devin MAVN( Mesures
alternatives des Vallées du Nord).

2e rangée: Normand Lachance CJL(participant à l'organisation de la journée), Martin
Charron (animateur de la journée), Alain Desmarais MAVN, Luc Arbour (représentant
Sûreté du Québec), Lorraine Lefebvre MABL, Jean-Luc Lafrenière CJL, Francis
Lanouette (représentant des sûretés municipales).
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VVooiiccii lleess mmeemmbbrreess dduu ppeerrssoonnnneell qquuii ssee ssoonntt jjooiinnttss àà
ll’’oorrggaanniissaattiioonn ddeerrnniièèrreemmeenntt
Sylvie Paquette, agente administrative cl.2, liste de rappel
Guénaelle Nadeau, agente administrative, cl.2, liste de rappel
Julie Paquette, technicienne en assistance sociale, liste de rappel
Catherine Morin, éducatrice, liste de rappel
Marianne Hébert, agente de relations humaines, liste de rappel
Éric Niger, surveillant en établissement, liste de rappel
Éric Chalifoux, surveillant en établissement, liste de rappel
Stéphanie St-Gelais, éducatrice, liste de rappel

DDeess jjeeuunneess dduu CCJJLL aauu SSaalloonn dduu VVéélloo
Dans le cadre de l’activité « Une route sans fin », deux jeunes du Centre jeunesse des Laurentides
(CJL) ont participé au Salon du Vélo qui s’est tenu à Montréal du 20 au 29 février dernier. Par leur
présence, les jeunes souhaitaient sensibiliser la population au projet mis en place pour les jeunes
en démarche de réadaptation. 

Ce défi de vélo, « Une route sans fin », consiste à rouler, entre le 29 mai et le 6 juin prochain, les
quelque 900 kilomètres entre l’Abitibi-Témiscamingue et le Saguenay-Lac-Saint-Jean. Il permet
à 1 000 jeunes recevant des services en protection de la jeunesse ou en délinquance de vivre une
expérience de mobilisation, d’engagement et de dépassement de soi. Pour une deuxième année
consécutive, Ann Payette, intervenante au CJL, sera porte-parole de cette édition.

EEnn qquuooii ccoonnssiissttee ll’’aaccttiivviittéé «« UUnnee rroouuttee ssaannss ffiinn »»??

Dès la première semaine de juin, des intervenants
sociaux des centres jeunesse créent une caravane
de cyclistes qui passe par plusieurs régions du
Québec. En traversant ces régions, nombre de
jeunes, accompagnés de leurs intervenants, se
joignent  à la caravane provinciale pour former une
chaîne de solidarité interrégionale, tous unis vers
la même cause; d’abord celle de redonner espoir à
la jeunesse en difficulté et ensuite celle de susciter
l’engagement collectif à l’aide et à la protection de
la jeunesse en « mal de devenir ». L’objectif initial
et central du projet est d’amener les jeunes à se
surpasser non seulement sur la route et à deux

roues, mais aussi dans leur quotidien. Ainsi, en traversant leur région, c’est une image positive
d’eux-mêmes qu’ils créent. Toutes les facettes de ce projet contribuent à changer leur histoire,
à augmenter leur estime de soi et les amènent à envisager un avenir possible. 

AAnnddrréé LLeeggeennddrree
Technicien en loisirs

lebabillard
LLee ccoommiittéé ddee ddiirreeccttii

oonn pprréésseenntt ddaannss

lleess ppooiinnttss ddee sseerrvviiccee

LLee 1177 mmaarrss ddeerrnnii
eerr,, llaa rrééuunniioonn dduu

ccoommiittéé ddee ddiirreeccttiioonn 
ss’’eesstt tteennuuee aauu ppooiinntt

ddee sseerrvviiccee ddee SSaaiinntt
ee--AAggaatthhee.. CCeeccii ffuutt

ll’’ooccccaassiioonn ppoouurr uunnee ttrreennttaaiinnee ddee

mmeemmbbrreess dduu ppeerrssoo
nnnneell eett ppoouurr lleess

ddiirreecctteeuurrss,, eenn ccoommpp
aaggnniiee ddeess cchheeffss ddee

sseerrvviiccee,, dd’’éécchhaannggeerr ssuurr lleess

pprrééooccccuuppaattiioonnss 
eett oorriieennttaattiioonnss

oorrggaanniissaattiioonnnneelllleess.. 
CC’’eesstt aavveecc ppllaaiissiirr

qquuee llee ccoommiittéé ddee
 ddiirreeccttiioonn aa ppuu

ccoonnssttaatteerr llaa ggrraanndd
ee mmoobbiilliissaattiioonn dduu

ppeerrssoonnnneell ppoouurr ll
’’aamméélliioorraattiioonn ddeess

sseerrvviicceess aauuxx jjeeuunneess
.. NNoouuss rreemmeerrcciioonnss

DDoommiinniiqquuee,, NNaannccyy,, MM
aarrccoo eett AAlliinnee ppoouurr

ll’’oorrggaanniissaattiioonn ddee cceett
ttee rreennccoonnttrree..

CC’’eesstt uunnee pprraattiiqquuee
 qquuee llee ddiirreecctteeuurr

ggéénnéérraall ssoouuhhaaiittee rr
ééaalliisseerr àà nnoouuvveeaauu

ddaannss dd’’aauuttrreess ppooiinn
ttss ddee sseerrvviiccee oouu

ccaammppuuss lloorrssqquuee ccee
 sseerraa ppoossssiibbllee.. IIll

nn’’aatttteenndd qquuee vvoottrree ii
nnvviittaattiioonn !!

ÀÀ llaa rreecchheerrcchhee dd’’uunn llooggoo
AAffiinn ddee ssee ccrrééeerr uunnee iimmaaggee,, llee ccoommiittéé ddeeggeessttiioonn ddeess rriissqquueess eesstt àà llaa rreecchheerrcchheedd’’uunn llooggoo ppoouurr sseess ccoommmmuunniiccaattiioonnss aavveecclleess mmeemmbbrreess dduu ppeerrssoonnnneell.. CCee llooggooppeerrmmeettttrraa dd’’aassssoocciieerr llaa pprreessttaattiioonnssééccuurriittaaiirree ddee sseerrvviicceess àà uunnee iimmaaggee eett ddeeppoouuvvooiirr ddiiffffuusseerr ddeess mmeessssaaggeessccoohhéérreennttss.. IIll sseerraa iinnsséérréé ddaannss ttoouuss lleessmmeessssaaggeess dduu ccoommiittéé ddee ggeessttiioonn ddeessrriissqquueess,, qquuee ccee ssooiitt ddeess aaffffiicchheess,, ddeessaarrttiicclleess ddaannss llee PP’’ttiitt jjoouurrnnaall oouu ttoouutt aauuttrreemmooyyeenn ddee ccoommmmuunniiccaattiioonn.. SSaacchheezz qquu’’uunnllooggoo ddooiitt êêttrree ssiimmppllee,, rreepprréésseennttaattiiff dduussuujjeett eenn pplluuss dd’’êêttrree ccoommpprrééhheennssiibbllee eettvviissiibbllee,, eett ccee,, qquu’’iill ssooiitt ppeettiitt oouu ggrrooss..UUsseezz ddee vvoottrree ccrrééaattiivviittéé eett ssuurrpprreenneezz--nnoouuss!! VVoottrree llooggoo ppoouurrrraaiitt ssee rreettrroouuvveerrssuurr lleess mmuurrss dduu CCJJLL eett ddaannss llee PP’’ttiittjjoouurrnnaall..

NN’’hhééssiitteezz ddoonncc ppaass àà ccoonncceevvooiirr uunn llooggoooouu ffaaiirree ppaarrtt ddee vvooss iiddééeess ddee llooggoo ppoouurrssyymmbboolliisseerr llaa pprreessttaattiioonn ssééccuurriittaaiirree ddeesseerrvviicceess àà KKaarriinnee CCôôttéé,, rreessppoonnssaabbllee ddeessccoommmmuunniiccaattiioonnss,, ppaarr ccoouurrrriieell oouuttéélléépphhoonnee aauu 445500 443366--77660077,, ppoossttee22223344..

Vous avez des sujet
s d’articles ou

encore des textes à 
proposer pour le

PP’’ttiitt jjoouurrnnaall? Commu
niquez avec la

responsable des com
munications,

Karine Côté, qui se f
era un plaisir de

vous entendre!

MMeemmbbrreess ddee ggaanngg
CCoouuppaabbllee oouu nnoonn ccoouuppaabbllee??
JJoouurrnnééee dduu ccoonnsseeiill mmuullttii

Conférence de Chantal Fredette
le 20 mai

au complexe Val d’Espoir
à Mirabel

Vous avez des questions ou des sujets
que vous aimeriez discuter lors de la
conférence, communiquez avec Diane
Frenette via lotus ou par téléphone au

819 687-3103, poste 227.


